
Au top malgré le handicap 2/6

Cynthia Mathez,
sportive qui tutoie les étoiles
L

Sa paraplégie, causée
par une sournoise
sclérose en plaque,
n’a pas réussi à empêcher
Cynthia Mathez
de se dresser à la hauteur
des étoiles. La Tramelote
d’origine est championne
nationale de para-
badminton en simple
et d’Europe en double.
Cet été, aux Jeux
paralympiques à Tokyo,

Lelle a frôlé le podium.

«Je suis très têtue»,
reconnaît Cynthia
Mathez avec un

sourire lumineux accroché au
visage. On lui pardonnera. Car
dans son cas, ce défaut se révè-
le être une qualité. Eh oui, c’est
grâce à son entêtement, disons
plutôt sa détermination, que la
Tramelote d’origine, établie à
Boningen (SO), est au-
jourd’hui un crack en para-
badminton, du badminton en
fauteuil roulant. «Lorsque j’ai
un objectif, je me donne à fond
pour l’atteindre», renchérit la
jeune femme de 36 ans.

Petit aperçu de son palma-
rès long comme le bras. Cyn-
thia Mathez est auréolée des
titres de championne d’Euro-
pe en double et de Suisse en
simple et double. Elle a aussi
récolté une farandole de mé-
dailles d’or, d’argent et de
bronze à des tournois interna-
tionaux en de multiples points
du globe, où elle a ferraillé
contre les meilleurs mondiaux
de la discipline.

Pourtant, cela ne fait que de-
puis 2015 que Cynthia Mathez
pratique ce sport. Elle l’a dé-
couvert lorsqu’elle est deve-
nue paraplégique, des suites
d’une sclérose en plaque diag-

nostiquée en 2009, qui a sour-
noisement pris le dessus sur
sa mobilité.

Dans sa vie d’avant, la res-
sortissante du Jura bernois
était déjà très sportive. Essen-
tiel, lorsqu’on déborde d’éner-

coup travaillé», déclare cette
battante. Aujourd’hui, elle est
professionnelle et s’entraîne
avec acharnement entre 20 et
25 heures par semaine à Lu-
cerne et Aarau, où elle se dé-
place seule avec sa voiture
adaptée.

Le sport est une nécessité
pour Cynthia Mathez. L’activi-
té physique intense empêche
la maladie de progresser et
l’aide à garder sa mobilité.
«Avant, je n’arrivais plus à
manger seule, ni à écrire, car
les mains sont aussi touchées.
Le sport m’aide à rester indé-
pendante. Je n’ai besoin de
personne pour m’habiller, me
doucher, etc.», explique-t-elle.

Au sommet de son art, Cyn-
thia Mathez vient de réaliser
un rêve que caresse tout spor-
tif: participer aux JO. Elle était

gie comme elle. Et elle prati-
quait des sports plutôt hétéro-
clites: judo, rugby et même de
la course automobile. «Malgré
mon handicap, je tenais à
continuer à faire du sport. Je
me suis essayé au rugby en
fauteuil roulant, mais mes
médecins m’ont très rapide-
ment demandé de cesser. J’ai
cherché un autre sport et j’ai
trouvé le para-badminton. Cet-
te discipline m’a plu parce
qu’elle est très complète», ra-
conte-t-elle.

«Ce n’est pas du talent,
mais du travail»

À peine quatre ans après
avoir commencé ce sport, elle
fait déjà son entrée en équipe
de Suisse. «Ce n’est pas une
question de talent. J’ai eu des
résultats parce que j’ai beau-

aux Jeux paralympiques cet
été, où sa discipline faisait
son entrée. En plus, à Tokyo,
dans la capitale d’un pays
dont la Tramelote est fan, où
elle avait déjà séjourné plu-
sieurs fois auparavant. Tout
un symbole.

Des étincelles brillent dans
les yeux de la jeune femme à
l’évocation de cette expérien-
ce: «C’était un moment din-
gue, avec plein d’émotions!»
En double, elle a décroché la
quatrième place. L’objectif
visé avec sa coéquipière.
«Nous sommes très contentes
de ce résultat. Mieux, cela
n’aurait pas été possible. Les
pays d’Asie, où les joueurs de
badminton sont de véritables
stars, occupent le haut du pavé
dans cette discipline», relève
Cynthia Mathez.

Des conditions
météo extrêmes

En simple, elle a fait moins
bien en arrivant septième, alors
qu’elle aurait pu figurer dans le
top 3. «Je me suis retrouvée
dans le pire groupe possible»,
soupire-t-elle. Les conditions
météorologiques extrêmes de
Tokyo ont aussi pu jouer en sa
défaveur: 35 degrés, 85% d’hu-
midité. Un véritable hammam,
mais rien de relaxant, plutôt in-
commodant. Encore plus lors-
qu’on souffre de sclérose en
plaque, maladie qui ne fait pas
du tout bon ménage avec la
chaleur. Mais ce n’est que par-
tie remise pour Cynthia Ma-
thez, qui a déjà les yeux rivés
sur les lumières de Paris, où se
tiendront les prochains Jeux
paralympiques, en 2024.

Dans la capitale française,
elle ambitionne la médaille,
aussi bien en double qu’en
simple. La préparation pour
cette importante échéance a
déjà commencé. «On va se
réunir avec mes entraîneurs
pour établir le programme de
travail, que j’appelle le plan de
torture», sourit-elle. De nou-
veau un sourire étoilé.
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DEMAIN:
Jérôme Corbat, un

homme clairvoyant,
malgré sa cécité

«
Avant, je n’arrivais
plus à manger
toute seule,
ni à écrire, car les
mains sont aussi
touchées. Le sport
m’aide à rester
indépendante.»

Cynthia Mathez ne sedépartit jamais de sonsourire irradiant, heureusede pouvoir pratiquerle para-badminton
à un niveau professionnel.

Aux Jeux paralympiques
de Tokyo, Cynthia Mathez
a décroché la 4e place
en double. Elle vise
le podium aux prochaines
Olympiades, à Paris.
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